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Communique par 

M. F, Johnstrop,

Cette deuxieme parlie des «Communications sur le Gronland•, publiee 
par Ja commission chargee de diriger les recherches geologiques et geo­
graphiques dans celle contree , renferme Jes rapports des expeditions 
qui y ont ete envoyees dans Jes annees 1876 et 1879. On y 
trouvera un expose de tout ce qui concerne les resullals geogra­
phiques de ces explorations el Ja nature generale de ces regions 
plus ou moins connues, comme aussi des recherches scientiflques 
dont Ja mineralogie et la geologie du pays ont ele l'objet. 

Pour ce qui regarde la pre■iere npeditioo de 1876, nous avons 
vu 1 ) que M. S l e e n slr u p  avail ele charge, avec M. G. Ho l m  el M. 
A. K o r n  e ru  p, d'explorer Jes environs de Julianehaab, localites inte­
ressantcs au point de vue geologique et ou l'on trouve aussi, comme
on sail, plusieurs mineraux rares indiques en partie par M. Gi e s e  c k  e,
mais dont Jes gisements et Ja diffusion n'elaient pas encore bien
connus.

Comme ii arrive souvent au mois de mai, des masses de glaces 
qui s'etaient accumulees le long des cotes du district de Julianehaab, 
empecherent !'expedition d'aborder dans Ja colonie , de sorle qu'elle 
fut obligee de faire un assez Jong sejour dans le • Smallesund •, a 7 
milles au sud de Frederikshaab (Fig. 1 ), ou le navire se trouvail entoure 
par la glace, qui etait si serree duns le delroit de Davis, qu'un Kajak 
pouvait a peine se frayer un passage entre Jes gla9ons, qui avaient une 

1) Meddelelser om Gronland, t•• partie, p. 180.
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epaisseur de 3 il. 10 metres. La roche dominante en eel endroit, 

comme dans la plus grande parl{e du Gronland meridional, est le 

g n e i s s, dont Jes couches presque verlicales sont traversees par de 

puissants filons de d i abas e; nn de ces filons, au nord du Smalle­

sund, est represente dans la Fig. 1, et !'on voit dans la Fig. 2 un 

e"Xemple de la grande tendance de cette roche il. se decomposer et 

a prendre des formes singulieres. 

C'est seulement au bout de trois semaines que !'expedition 

reussit a atleindre Julianehaab, ou elle porla principalement ses 

recherches sur Jes trois fjords profonds de Sermilik, de Tunugdliarfik 

et d'lgalikn ( rnir la carte, PI. I}, qui divisent cette parlie en deux 

grandes presqu'iles. La forme de ces trois fjords presente une 

remarquable concordance, car ils sont d'abord diriges du N-N-0 au 

S-S-E et s'inflechissent ensuite vers le S-0, ce qui est sans doute

une consequenee de la forme primitive de la surface, et est indique

par la direction principale des cretes des montagnes, laquelle court il.

A peu pres du N-E au S-0, non seulemenl sur Jes presqu'lles, mais

aussi sur le continent.
L'aclion denudante exercee par la glace se montre dans le ter­

rain bas d'lgaliko, et, au nord-ouest de ce point, dans ceux de la 

presqu'ile de Narsak , d'une part, entre Musarlut et Kangerdluak, et, 

d'autre part, entre Kagsiarsuk et Tasiarsuk, terrains qui n 'ont qu'une 

hauteur de 100 metres environ. Celle grande denudation doit 

sans doute etre attribuee A la circonstance que le gres, sur ces 

points, a oppose une resistance moins grande que les roches cri­

slallines des autres parties du terrain. 

M. S t e e n  s t r u p  a indiqne sur la carte avec une teinle grise Jes

limiles actuelles de la g I ace  c o n  t i n e  n t a  I e, et ii re suite de ses re­

cherches qu'elle s'etendait autrcfois sur tout le terrain qu'embrasse 

la carte jusqu'aux iles qui bordent la cote, ce qu'il conclut entre 

autres de la forme moutonnee de ccs dernieres et des marmiles de 

geants qu'on y a trouvees (Fig. 4). La glace doit alors s'etre elevee 

au-dessus des presqu'iles jusqu'a u n e  h a u t e u r  d e  950 metr e s  

environ, puisqne Nulup Kak ak et Nunasarnausak, montagnes qui s'ele­
vent respectivement A 7 50 et 800 metres, sont striees a leur som­

met. Sur le Redekam, on observe aussi des stries a peu pres jusqu'i'I. 

I a meme hauteur, mais non au sommet (Fig. 3), ce qui prouve que 

cette monlagne, qui est haute de 1200 metres, n'a pas ete entiere­

ment recouv�rle par la glace, mais en a emerge comme un Nunatak 
(cfr. ir• parlie; p.183). La  d i r e c t i o n  d e s  s t r i e s, qui est indiquee 
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sur la carte par une fleche, fail voir que la glace a du jadis se mou­

voir en eventail �epnis le bas de Tunugdliarflk jusqu'aux fjords de 

Sermilik et d'lgaliko. 
l.es caracteres orographiques peuvent se resumer comme ii suit.

A partir des iles, qui ont jusqu'a 300m de haul, le pays s'eleve 
rapidement sur Jes presqu'iles a des hauteurs de 600 a 1200m, apres 

quoi ii s'abaisse de nouveau fortement vers Jes terrains bas men­
lionnes plus haul, pres de l'interieur des fjords. II se releve ensuile 

rapidement avec des sommels de 950 a 150om, et en dedans du 

bord de la glace continentale, on voit en outre un grand nombre de 

sommets pointus, plus ou moins converts de neige et de glace, qui 

alleignenl de 1500 a 220Qm. A !'est et au sud de la region 

appelee sur la carte •Jomfruland» (Niviarsial) le terrain presente 

un paysage tout a fail alpestre, et la glace continentale s'eleve 
graduellement vers !'Est, ou Jes sommets Jes plus hauls, compares a 

ceux de Niviarsiat, ont une altitude de 2500 a 3000m. 

Les branches de la glace continentale qui descendent par Jes 

vallees jusqu'aux fjords de Sermilik et de Tunugdliarfik, son! tres 

pen accessibles du cote de la mer a cause du grand nombre de 
montagnes de glace dont elles remplissent l'interieur des fjords, et 

du cote de la terre en raison de l'escarpement des pentes. La sur­

face des glaciers est Ires inegale et remplie de profondes crevasses, 

de sorle qu'il est rare qu'on puissc y passer. M. Ho Im a reussi a 

mesurer la vitesse de deux glaciers dans Jes vallees; elle etait tres 

faible, tandis que, pour d'autres glaciers plus grands situes en de­

hors du terrain que nous considerons, elle pent elre beaucoup plus 

grande. Comme points de comparaison, on a indique dans le tableau 

suivanl quelques-unes des mesures enlreprises par M. S t e e n  s l r u p  au 

sud et au nord de Julianehaab. II faut. observer qu'immediatement 
avant qu'on procedal a la mesure du glacier de Bj0rnesund, ii 
s'etait produil un grand eboulemenl de la g'lace a son extremile. 

M. S l e e  n s t r u p  a indique sur sa carte geologique (Pl. I) Jes Ii mi­

tes dans lesquelles sont renfermees Jes difl'erentes roches. La roche 

dominante est un g r a n i t e  gris et rouge, qui tantot est a grains 

fins et ressemble au gneiss, comme a Kiaglut, et lanlot A gros grains 

et porphyritique, comme a Kangerdluarsuk et a Sermilik. En plu­
sieurs endroits ii est plus ou moins slratitle, de sorle qu'il faut 

quelquefois le designer comme du g n e i s s. Les filons de pegmatile 

et de granite sont rares, tandis que ceux de diabase sonl frequents. 
Jusqu'ici ii n'a pas ete trouve de minerais metalliques dans le gra-

15 
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Largeur Distance du Vitesse
Date. Situation. des point d'ob- eu 

glaciers. servation de 24 heures. 
la montagne. 

1876 glacier de Kiagtut m 
27-30 Juln 630m { t47m 0.10 

(Tunugdliarflk) 240m 0.21 

m 
29-30 Juillet

glacier du milieu de Kan- .uom{ 125m 0.32 
gerdluarsuk (Sermilik) 270m 0.51 

m 
glacier oriental de 

950m { 
157m 0.48 

3-5 septembre Tasermiut 204m 3.43 
(E-S.E. de Julianehaab) 4osm 3.75 

m 
1877 

1600• I 5t8m 13.5 

27-29 Juin glacier de Bj0rnesund 957m 33.6 
63° 3' Lat. N. 1osom 42.0 

1130m 43.0 

m 
branche nord du glacier 

3670m { 
158,lm 4.0. 

18-19 aoiit de Sermiliarsuk 1s2om 8.3 
61° 36' Lat. N. 2070m 10.9 

nite, a !'exception d'un filon de cuivre panache dans la mine dite de 

Frederik VII, dans l'ile de Kekertarsuak; mais tout, pour ainsi dire, a 

ete enleve dans Jes annees 1851 et 1852, et rien n'indique qu'il 

vaille la peine de commencer de nouveaux travaux. 

Par son melange avec la hornblende , le granite se transforme 

en granite syenitique et puis en s y e  n i t e. Celle derniere roche se 

presenle sous forme de 3 variates , d'abord avec de la hornblende 

ordinaire , puis avec de l'arfvedsonite comme element caracteristique, 

et enfin celle derniere variate renferme, en certains endroits, une si 

grande quantile de sodalite que M. St e e n  s t r up la designe sous le 

nom de sod a l i te-sye n i t e. Le prom Fig. 5, p. 35, et Jes Fig. 2 

et 3, Pl. II, montrent que le granite repose sur la sodalite-syenite. 

Gi e s e cke (1806 et 1809), Ri nk (1853-1854) et St e e n­

s t r up (187 4 et 1876) ont , dans leurs voyages dans le district de 

Julianehaab , recueilli pour le musee de l'universile de Copenhague 

des collections considerables des mineratix rares qui se trouvent dans 

l 
/, 
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la sodalite-syenile , sur les deux rives des fjords de Tunugdliarfik 

et de Kangerdluarsuk. Quelques-uns de ces mineraux soot connus 
depuis Iongtemps, tandis que d'aulres n'ont pas ete examines jusqu'ici. 
Outre l'orlhoclase et l'arfvedsonite, on rencontre en etfct dans cette 
syenite l'regirine, l'eudialyte , la nephiline, I'analcime et la natrolite, 

ce qui presente surtout de l'interet parce que la syenite du fjord de 
Langesund, en Norvege, renferme aussi Jes memes mineraux ou des 
mineraux voisins. Enfin, la sodalite - syenite contient encore de 
petites quantiles d'un nouveau mineral, la steenstrupine, ainsi que de 
la lievrite et de la lepidolite , mineraux dont la presence n'avait pas 
ete constalee jusqu'A present en Grnnland. G i e s e  c k  e et, apres Jui, 
L e o nha r d  ont bien pretendu avoir trouve de la lievrite (Yenite) dans 
le granite de Kangerdluluk, dans le nord du Gr0nland 1), mais ii s'est
montre que c'etait de la hornblende et non de la lievrile. 

Comme maintenant, grace surtout aux dernieres collections, on 
disposait pour l'examen de tous ces mineraux de materiaux sans 
doule plus abondanls que ceux qu'on possede ailleurs, M. L o r e nze n 
Jes a soumis A une recherche chimique et mineralogique (p. 47-77), 

et etabli une comparaison entre ses resullats et ceux des anciens 
auleurs. Nous en donnerons ici un court resume. 

1. !rfvedsooite. II en a ele trouve A Siorarsuit et A Kangerd­
Iuarsuk plusieurs cristaux avec Jes combinaisons oo P (124 ° 22'). 
oo P oo . P. 2P oo et , pour un cristal isole , OP (p. 49). Les faces 

ne sont jamais slriees. Clivage, suivant m et g'. Poussiere, bleu-gris. " 
Dur. = 5,5. Dens. = 3,44. 

M. L o r e nzen a trouve pour la composition chimique 11RSi03 

+ R2 03 (p. 51), ce qui s'accorde avec la formule generale que 
Ramm e I s  b e r g  a donnee pour la hornblende aluminifere 2), de so rte
que ce mineral n'occupe plus une place isolee dans le systeme, 
comme ii l'avait fail jusqu'ici. Les materiaux qui ont ele utilises 
par d'autres chimistes doivent au moins en parlie avoir ete de 
l'aegirine , avec laquelle l'arfvedsonite est ordinairement combinee A 
Kangerdluarsuk. Qu'on compare Jes result.ats de Ko b e  11, de Ra m -

1) L.e o n  h a r d ,  Handbuchder Oryktognosie, p. 368 (1821) et Handworterbuch

der topographischen Mineralogie , p. 369 (1843). Cette localite semble

n'avoir ete changee que par une erreur de redaction en celle de Kan­

gerdluarsuk, dans le sud du Greoland, mieux coooue par l'eudialyte, etc.

Chose singuliere , M. Steeostrup , en 1874, a trouve la lievrite precise­

meot daos cette derniere localite (voir p. 78).

') Ra m m  e Is b e r g ,  Handbuch der Mi neralchemie, 2• Ed. p. 419. 

15• 
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m e l s b e r g  et de Bo e l t e r  (p. 48) avec ceux que M. Lo r e nzen a
lrouves pour l'arfvedsonite pure (p. 51) et l'aegirine pure (p. 55).

2. Ai11igmatite (p. 53). M. Bre i t h a u p t  la designe comme un
mineral noir clinorhombique qui accompagne l'arfvedsonite a Nauja­
kasik. Elle en differe par )'angle du prisme , qui esl de 114 ° en­
viron. Poussiere, rouge-brun-. Dens., 3,80. On ne l'a trouvee jus­
qu'ici qu'en petite quantile , et elle n'elait pas assez pure pour
pouvoir etre soumise a une analyse chimique.

3: �girine, On l'a lrouvee crislallisee a Kangerdluarsuk, a Sio­
rarsuit et a Kumernit avec Jes combinaisons oo P {86° 58'-87° 6'),
oo 'P oo, oo P oo, P. En general, elle crislallise en prismes fortement
canneles. Clivage suivanl Jes faces du prisme, mais pas aussi net
que celui de i'arfvedsonite. Poussiere, vert clair. Dur., 5,5-6,0.
Dens., 3,63.

Des resultals de )'analyse chimique (P. 55) on a deduit la for­
mule Na4RR2Si8 O25 • On n'y a pas lrouve d'acide tilanique.

4. Sodalite. La sodalile de Kangerdluarsuk se dislingue de
celle des autres loealiles par sa couleur verdlllre caracterislique, qui
provienl d'un melange d'aiguilles microscopiques d'arfvedsonite, les­
quelles ne genent cependant en rien )'analyse chimique, comme elles
se precipitent lorsqu'on dissout 
M. L o r e nzen a trouve que la 

{2NaCl } mule 3Na2A.zsi2 Os (p. 59), la
pour la sodalile d'aulres localiles. 

le mineral dans un acide faible.
sodalile du Grnnland a pour for-
meme que Ram m e l s b e r g  donne

Celle de Kangerdluarsuk , qui a
ete analysee par Tho m s o n ,  doit avoir ete un -peu eflleurie , puis­
qu'il y a trouve 2 °lo d'eau et seulement 3 °,'o de chlore. A Sio­
rarsuit et a Kangerdluarsuk , on trouve des cristaux rougeatres tres
effieuris de sodalile avec 10 0/o d'eau environ, qui contiennent plus
d'acide silicique et moins de soude et d'alumine que la sodalile
verte , et seulement des traces de chlore (p. 60). La comp�silion
cbiniique de ces crislaux ne differe pas beaucoup de celle de la
natrolile, de sorte qu'ils semblent etre de la natrolile sous forme de
de sodalile; mais Jes trois analyses qui en ont ele faites presenlent
un exces inexplicable dans le nombre des centiemes.

5. Nepheline, On la trouve a Naujakasik, a Siorarsuil el a Kan­
gerdluarsuk crisLallisee suivant la combinaison oo P. OP. P. Les
cristaux sont gris blanc ou verdalres avec des paillelles jaunes a la
surface, et atteignent rarement la grosseur d'une ooiselle. Dens.,
2,60. II ·est difficile de se procurer ce mineral enlieremenl exempt
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de principes elrangers. D'apres Jes resullats de deux analyses , sa 
composition semble devoir etre R2Al2Si2 08, soil la meme que celle 
du silicate de la sodalite. 

6. Eudialyte, De meme que l'arfvedsonite et la sodalite,
l'eudialyte appartient, comme on sait, aux mineraux que Gi e s e  ck e 
a le premier trouves dans la sodalite-syenite , et elle a ete sou­
vent examinee au point de vue chimique et cristallographique. M. 
L orenzen donne pour sa densile le chitrre de 2,85 et a constate 
qu'elle contient plus de 2 0/o d ' a c i de c e r e u x  (p� 66). D'apres ses 

{NaCl 
} analyses, elle a pour formule "8Na2R(SiZr)aos •

Les mineraux suivants se Lrouvent en plus petite quantile dans 
la sodalite-syenite. 

7. Lievrite, On la renconlre a Nunasarnausak et a Niakornarsuk
cristallisee en prismes a faces ondulees ou courbes. La combinaison la 
plus frequente est ( oo P 2). oo P oo . Pa:, . j.P oo . P. Les cristaux ont un 
eclal metallique tres prononce. Poussiere, noire. Dur., 6 dans la 
direction de !'axe principal et 5,5 perpendiculairement a eel axe. Dens., 
4,05. Bien que Jes cristaux ne presentenl pas la moindre trace de 
decomposition, ils renferment cependant 1,00 °10 d'eau, qu'on a dosee 
directement , ce qui confirme !'opinion emise pas MM. S tad e l e r  et 
Sip o c z que la lievrite est un hydrate. Sa composition, lelle que l'a 
determinee M. Lorenzen, s'accorde avec celle qu'ils ont trouvee pour 
la lievrile de l'ile d'Elbe , et est representee par II2Ca2 Fe4FeSi4 O18 • 

8. Lr.pidolite, On la trouve il. Kangerdluarsuk en James cri­
stallines blanches, Oe:xibles, il. deux axes opliques, associee il. l'regi­
rine et a la steenstrupine, Our., 2,5. Dens., 2,81. Au chalumeau 
et meme avec une Damme ordinaire, elle fond facilement en un verre 
blanc et colore la Oarnme en rouge carmin. Elle est inaltaquable 
par Jes acides , et renferme 5 0/o d ' e a  u ,  une gr and  e q u a n  t i t  e 
d'a l cal i s ,  mais p a s  de fl uor. La proportion de la silice est plus 
forte que dans Jes aulres micas connus, et celle de l'alumine n'alteint 
pas la moilie de ce que la lepidolile en renferme habituellement 
(p. 71 ). Sa formule se rapproche de la suivanle 

{4R2Si03 

} Al2Si3Q9 + 2H2 0.

9. Steenstrupi■e, C'est une mineral nouveau noir brun A
poussiere d'un brun blanchatre. Dur., 4. Dens., 3,38. Au cbalumeau 
ii fond assez facilement en un verre gris mat. II est generalement 
compacte , mais on le trouve aussi en cristaux indistincts il. aretes 
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forlement arrondies et a faces rugueuses. Leur forme rappelle un 

peu celle des cristaux d'eudialyte, mais Jes angles sont dilferents. 

C'est un silicate tres complexe qui renferme Fe, Mn, Th, Oe, La, 

Di, Ca et Na (p. 77), et ii ne sera guere possible d'en etablir la 

formule avant qu'on en possede une serie d'analyses plus nombreuse. 

Le seul de tous Jes mineraux de la sodalite-syenite dont la 

potasse soil un des elements prineipaux est !'orthoclase, tandis que 

tous Jes autres, l'arfvedsonite, l'regirine, la sodalite, la nepheUne, 

I'eudialyte, la Iepidolite et la sleenstrupine, sont des mineraux a

base de soude, plusieurs en renfermant meme des quantiles Ires 

considerables. Tel est aussi le cas pour Jes zeolites, I'analcime et 

la natrolite, qui proviennent de la decomposition de la sodalite­

syenite. Celle preponderance de la soude se manifeste egalement 

par Ja presence du cblorure de sodium dans la sodalite et I'eudialyte. 

Outre le granite et la s;;enile, on trouve dans Jes deux pres­

qu'iles un gr  e s r o u g e, dont la distribution est indiquee sur la carte 

par une teinte brun rouge. La Fig. 1, PI. II, est une representation 

fldele du cote sud de la presqu'ile de Narsak , et donne une image 

claire des gisements des dilferentes roches dans celle partie. Le gres 

est une gres quartzeux rouge ou jaune qui a une faible inclinaison 

de 3-10° vers le S-0. (PI. III); a Igaliko meme, l'inclinaison est 

egalement peu marquee, tandis que, des deux cotes de ce fjord, elle 

est assez considerable, a savoir de 16-20° au S-0., pour l'Jganek, 

et de 40° ou N-E., pour le Nulup Kakak. 

Le gres, comme le granite, est partout traverse par un gral)Jl 

nombre de f i  Io ns  d e  p o  r p h yr e tant et roils que larges (Pl. 111), 

dont la plupart sont diriges du S-0 au N-E., et on! une puissance 

variant de quelques centimetres a 20 metres. M. Pin g e l  I'a en son 
temps rapporle au terrain permien 1); mais comme on n'y a observe

jusqu'ici aucun fossile, et que, dans tout le Gr1mland meridional, il 

n'y a que des formations azoi'ques (graniliques, cristallines et schi­

steuses) et des terrains diluviens, ii est plus probable que le gres 

est un developpement local dans Jes premieres de ces formations. 

Dilferentes du porphyre soot Jes puissantes f o rma t i o n s  t r a p-

1) , Orn den af Porphyrgange gjennembrudte, r0de Sandsten i det sydlige
Grnnland,. Det Kgl. D. Vidensk. Selsk. naturv. og math. Afd. X, p. 31 I.
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p e e n  n e s qui recouvrent le gres a Nunasarnausak et a Nunasarnak, 
et la sodalile - syenite a llimausak {Profil, Fig. 5, et Pl. II, Fig. 1 
et 3). Dans la premiere de ces localiles, le gres est non seulement 
reconvert par le trapp, mais repose aussi sur cette roche, qui a sans 
doule penetre entre ses couches. 

S o u l e v e m e n t  d u  G rnn l a n d. Que le Gr0nland, de meme que 
la Scandinavie, ail ete souleve apres I'epoque ou ii etail entierement 
recouvert par la glace, c'est ce que prouvent Jes terrasses qu'on 
trouve partout ou Jes circonstances ont favorise leur formation, et 
qui atleignent jusqu'il. une hauteur de 50"'. A Narsak et a Siorar­
suit, on rencontre dans Jes couches d' argile des co  q u i 11 e s f o s -
s i I e s appartenant aux memes especes qui vivent aujourd'hui sur 
la c6te, mais qui cependant semblent etre plus epaisses et plus 
grandes que Jes coquilles actuelles. Ces especes fossiles sont Jes 
suivantes ! Ra I a n  u s  s u I c a t  us, Na t i  c a c I au  s a Sow., T r op h o  n 
c l a t h r a t u m  L., et c r a t i cu lat u m  Fabr., Sp i r o r b i s, Tr i t o n i u m  
h u m ph r eys i anu m Mall., Pi l i d ium r u b e l l um Fabr., Ast a r t e  
s t r i a t a  Leach., L i t to r i n a  t e n ebros a Mtg., T e l l i na cal carea 
Ch., Thyasi r a  G o u l d i i  Phil., Mya t runca ta L., S a xica va 
r ug o sa L., v a r. b i carina t a et Pec t en i s l a n d i c u s  Ch. (comp. 
Meddelelser om Gr0nland, r, p. 193),• 

D'apres M. Pi n g e l, ii parailrait que ce soulevement a ete suivi 
d'un abaissement. A l'appui de son assertion, ii mentionne plusieurs 
habitations grenlandaises de la c6te qui oat plus ou moins soutfert 
de ce pbenomene, et cite entre autres une ruine du moyen age 
situee sur un ecueil, a fgaliko, et qui s'est tellement abaissee que 
l'eau en baigne le pied lorsque la mer est haule (Fig. 6). II ne 
semble pas cependant que eel abaissement ail fail des progres depuis 
pres d'un siecle, tout etant encore dans le meme etat qu'en 1793, 
lorsqu' A r c t a n  d e r  decrivit cet ecueil. 

L'expedition qui nous occupe a aussi entrepris des recherches 
dans le fjord de Tasermiut situe plus au Sud, pour s'assurer s'il y 
avail quelque chose qui justifli\t la supposition emise par M. Ma j o r, 
que le mont Suikarsuak etait pent etre le volcan mentionne dans le 
voyage des freres Ze n o. Celle supposition ne pent etre- exacte, car 
la montague en question, qui est haute de 1200"' (PI. IV), se com­
pose de granite, et sa forme particuliere, avec des !lanes forte­
ment arques et une partie centrale excavee, provient en majeure 
parlie d'une erosion posterieure. 
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Dans Jes chapilres Vet VI (p.113-194), sont exposes Jes resul­
tats des recherches d'une aetre espeditien qui a ete chargee, en 
1879, d'explorer la cote occidentale du Granland, entre Jes 66° 55' 
et 68° 30' de Lal. N. Elle avail pour chef l\l. Je n s e n ,  le meme 
qui, en 1878, a entrepris une exploration de la glace conlinentale 1),
et ii elait accompagne dans celte expedition de MM. Kor n e r  u p  et 
Ha m m er. Sur la carte dressee par M. Je n s e n ,  on a indique en 
lignes pleines toutes Jes parties qui ont ele mesurees dans I'ete de 
1879, et en lignes ponctuees celles dont a seulement pris un croquis. 

To u t e  l a  p a r t i e  s i t u e e  e n t r e  Ho l s t e n s b o r g  e t  Ag t o  
e s t  i n  b a b i t e  e, et n'avait ele jusqu'alors l'objet d'aucune recherche,­
sauf sur une bande lres elroile le long de le c.ole. Les Granlandais, 
au contraire, se rendent chaque annee dans l'interieur de celte parlie 
du pays pour y chasser le renne, mais ii s'en faut que cette chasse 
ail la meme importance qu'aulrefois, lorsque Jes troupeaux de rennes 
etaient Ires nombreux. l\l. Ri nk estime ainsi a 16000 le nombre 
des rennes Lues annuellement dans le sud du Granland, el M. Jen s e n  
dit cgalement qu'il a 1•u partout des temoignages de I'efi'ro ·able 
massacre qu'on a du faire de ces animaux. Seulement a Kakaliak, 
par exemple, Jes bois de rennes sort entasses par centaines Jes uns 
sur Jes autres. Mais Ja chasse ayant beaucoup diminue a present, 
ii est vraisemblable que le nombre de ces animaux s'accroitra de 
nouveau, ce qui est !'explication naturelle de leur apparition perio­
dique en grands troupeaux a une cerlaine epoque et de leur dis­
parition apparente a une autre epoque. 

Pour ce qui regarde I '  o r  o gr a ph i e , la region siluee en Ire 
Holstensborg et Kangalsiak presenle la plus grande elevation dans la 
partie sud-ouesl, oil !'on trouve des monlagnes de 12 a 1500m, 
mais elle s'abaisse vers le Nord et vers !'Est, ou Jes montagnes 
ne depassent pas en general 600m, et sont separees par de 
grandes plaines dont Ja hauteur au-dessus de la mer alleint seule­
ment 1-200m , ce qui est d'ailleurs tres rare dans ce pays. II 
n'y a guere d'endroil au Granland ou la region qui s'etend entre 
Ja cote et la glace conlinentale ail, comme ici, une largeur de plus 
de 150 Kilometres, et ou !'on renconlre des fjords aussi grands et 
des cours d'eau aussi abondanls; ces derniers preunent leur source 
dans la glace conlinenlale. 

Le fj or-d d e  Na g s u g t o k  a ainsi une longueur de 150 Kilo-

1) Meddelelser om Gr0nland, tr• partie, p. 181-195.
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metres et est tres profond; des sondages operes sur 5 points dilfe­
rents en travers du fjord (comp. Ja carte avec le tableau p. 136) ont 
donne pour Jes plus grandes profondeurs de J'Ouest a l'Est: 373, 
296, 407, 495 et 233 metres , Landis que , dans deux fjords plus 
petits du district de Godlhaab, ou a trou\'e Jes suivantes: 

Fiskefjord: 264, 141, 85, 177, 355 eL 41 metres 1).
Fjord de Sermilik: 128, 126, 132 et 124 metres 2).
L'eau douce que Jes cours d'eau versenl dans le bras meridional 

du fjord de Nagsugtok coule a la surface a cause de sa plus faible 
densile (p. 138) , mais Jes courants alternatifs dus aux marees la 
rendenl de plus en plus salee a mesure qu'elle so rapproche de 
!'embouchure du fjord. Tandis que Ja proportion du sel a la surface, 
dans l'interieur du fjord , pres de Sanerut ( e), ne s'elevait qu'a 
1,0o 0/o, a une profondeur de 38m, au meme endroil , elle etail 
deja de 3,28 0/o, soil la meme qu'a l'esl d'Ungoriarflk (r), a une 
profondeur de 19m, et a l'onest du meme point (/3), a Ja sur­
face meme. La courbe indiquant la meme salure est done inclinee 
vers !'Est. Quant aux temperatures de J'eau aux dilferentes profon­
deurs, on Jes lrouvera dans le tableau de Ja pag. 137 (10 Favne = 
19 metres). 

On a aussi fail des recherches sur I a qu a n t i t e  d e  J i m on  
que  c h a r r i e n t  J e s  cours  d ' eau  d e s  gl a c i e r s  dans celle parlie 
du pass, et lrouve sous ce rapport une grande difference entre ceux 
qui se deversent dans Jes fjords de Nagsugtok et d'Isortok. En elfet, 
Landis que Jes premiers, au mois de juilJet , ne contenaient que 
200-235 grammes d'argile par metre cube d'eau, Jes seconds, au 
mois de juin , en renfermaient de 9129 a 97 44 gr. C'est une 
quantile tout a fail extraordinaire , comme on peul le voir par une 
comparaison avec Jes quantiles d'argile contenues dans quelques grands
fleuves (p. 145), parmi lesqt1els le fleuve Janae, en Chine, en renferme
environ moitie autant, Landis que I' Aar, au sorlir de son glacier, n'en
contienL que 142 gr. La grande difference que presentent a cet egard
Jes cours d'eau qui se jellent dans ces deux fjords, doit surLouL etre
attribuee a la circonstance que Ja glace continentale se meut avec
une plus graude vitesse vers le fjord d'lsortok que vers celui de
Nagsugtok. D'apres une mesure approximative de la masse d'eau
qui s'ecoule dans le premier de ces fjords, la quantile de limon que

') 1. c. I, p. 33. 
2) I. c. I, p. 3 t.
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cette eau y apporte avec elle doit s'elever par jour A 4062 millions 
de Kilogrammes, Ce limon se depose dans la parlie interieure du 
fjord, qui, sur une longue etendue qu'on a ponctuee sur la carte et 
qui parait s'etre prolongee autrefois jusqu'a la glace continentale, 
en est tenement rempli que meme Jes bateaux plats n'y peuvent 
plus passer. 

Lorsque le soleil a seche celle argile tres fine, elle est mise en 
mouvement par la moindre brise et l'air se remplil au loin de nuages 
de poussiere , de sorte que Jes rocbers et Jes plantes sont couverts 
d'une farine grisAtre qui donne a toute cette region un triste aspect.

La g l a c e  c o n t i n e n t a l e ,  A l'extremile du fjord de Nagsugtok, 
fin it A 500- 560m au-dessus de la mer , et elle s'eleve ensuite 
graduellemenl vers l'interieur mais sans atteindre une hauteur aussi 
grande que l'Jsblink de Frederikshaab. Au bord meme de la glace, 
IA ou Jes cours d'eau se deversent, on a trouve un magnifique portail 
de glace haul et large de 16-18m. La glace conlinentale aboutit 
ici A un terrain en parlie plat qui, pres du bord de la glace , est 
convert de roches dont les faces polies portent des stries fraiches 
et bien distinctes dlrigees de l'E. 30° S. a l'O. 30° N. La moraine, 
en cet endroit, avail ete en partie emporlee par le volumineux cours 
d'eau qui coulait sur une grande etendue le long du bord de la 
glace , ou etait reduite A une mince coucbe d'argile. Mais , plus 
au Sud , on a trouve une moraine terminale composee d'argile et 
de pierres , et qui couvrait le bord de la glace jusqu'A une hauteur 
de 15m, 

La s t r u c ture g e o l o g i q u e  du pays, dans la parlie du Gron­
land dont ii est question ici, presenle un cachet des plus uniformes, 
car _on n'y trouve guere que des roches cristallines stratiflees, a savoir
le g n e i s s gr i s , le gnei s s  f e r  r u g  i n  e u x et le gneiss contenant d e  
I a h o r n b I e n d  e ou d u  g r  e n  a t ,  elles rocbes eruptives, telles que le 
granite et la diabase, y sont rares. M. Ko r n e r  up a indique sur la 
Pl. VI l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  r o c h e s  dans tons Jes endroils que 
!'expedition a eu !'occasion de visiter. Dans quelques localites , on 
a lrouve du m a r b re et de la d o l omi e (p.155) , qui est exlreme­
ment rare dans lout le sud du Gr0nland. Celle d'Ekalugsuit et d'Un­
goriarfik renfermail du s p i n e  II e violet cristallise en octaedres regu­
liers (Dens., 3,55), de la c h o n d r o d i t e  et du g r a p h i t e ,  tous deux 
en Ires petite quantile, et un mi c a  jaune blanchil.tre (a deux axes op­
tiques faisant entre eux un Ires petit angle). Ces mineraux n'otTrent 
pas moins d'interet parce qu'on Jes renconlre aussi ensemble dans 
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le calcaire en Finlande et dans l'Amerique du Nord. Le musee a 
re�m auparavant des spinelles de la meme contree, mais sans indi­

cation de la localile ou de la roche ou ils ont ete trouves, de meme 
aussi qu'un cristal de pleonaste de 20 millimetres ( 0. oo 0) dont la 
densile est de 3,69. 

M. Ko r n e r  up  a en parlie marque sur la carte (PI. VI), en
partie inscril dam, le tableau, p. 158-160, la direction et l'incli­
naison des schisles crislallins. De ces indications, ii resulte que la 
direction est en general E-N-E. et que l'inclinaison varie entre 60° 

et 90°, mais peut aussi elre plus faible et est dirigee tan tot vers le 
Nord tantot vers le Sud. Par suite, les plissements ne sont pas rares 
dans les couches de gneiss. 

Le but principal de l'expedilion etait de reconnaitre toules Jes 
parties qui sont accessibles avec des embarcalions, par consequent 
celles qui sont conliguiis a la cote et aux fjords. A cause des diffi­
culles inseparables de lout Jong voyage a pied dans ce pays, ou ii 

faut porter avec soi tentes, provisions et instruments, ce n'est 
qu'exceplionnellement qu'on peut entreprendre des excursions dans 
I'interieur, Iorsqu'elles exigent qu'on reste eloigne plusieurs jours des 

embarcalions. Sur la carte geologique esquissee PI. VI, on verra 
aussi qu'il y a entre les fjords de grandes etendues de terrain qui 
n'ont pu elre explorees. Et comme, dans ces circonstances, ii 
ne pouvait non plus etre question de sejourner longlemps au meme 

endroit afin de ne pas interrompre Jes travaux de relevement, on a 
du limiter beaucoup Jes recherches de detail et s'attacher surtout a

embrasser dans ses grands trails Ja structure de monlagnes. C'etait 

aussi suffisant dans celle parlie du pays, a cause de la grande uni­
formile qu'elle presenle au point de vue geologique. 

Comme le Gr1mland est en general presque denue de ,·egeta­

tion, el que Jes formations azorques, dans la region qui nous occupe, 
ne sont recouvertes d'aucune formation plus recenle, si ce n'est Jes 
formations glaciaires , ii n'y a guere de pays ou Jes schistes crislal­

lins et Jes roches eruplives Jes plus anciennes soient plus a decou­
vert sur d'aussi immenses espaces. II se prete done tout parliculiere­
ment a des recherches sur J e s  r a p p o r t s  e x i s l a n l  e n l r e  l a  f o r m e  
des m o n t a gne s e t  J e s  d i a c l a s e s, et M. Ko r n e r u p  a, dans ce 

voyage, comme en 1876 et 1878, recueilli de nombreuses contributions 
a Ja solution de celle question. Ses observations et Jes resullals qu'il 
en a deduits sonl exposes en detail p. 162-181, et nous en com­
muniquerons ici un court resume. 
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Lorsqu'on considere au Gr0nland des sornrnets et des cretes de 

montagnes, on voit qu'ils ont en general conserve jusqu'a un certain 

degre leurs formes primitives, bien que Ieurs aretes aient ete plus 

ou moins arrondies par l'elfritement des roches, et un examen plus 

altenlif fail voir que ces formes de montagnes sont limitees par des 

plans qui ont par rapport Jes uns aux autres des positions dilfe­

rentes, mais sont toujours disposes de maniere a former des som­

mets pyramidaux ou des creles en forme de toil. 

Dans beaucoup d'endroits ou se soot produits sur une montagne 

des eboulements recents de grandes masses de rochers, on voit que 

Jes plans de dislocation ainsi mis a nu sont paralleles aux anciens 

plans qui limitaient la masse rocheuse avant l'eboulement, et, en 

meme temps, on ne peut s'empecher de remarquer un systeme de 

lignes qui se dessinent sur Jes parties denudees de Ja surface de Ja 

meme montagne, et qui toutes courent dans le meme sens que le 

contour superieur de l'ebonlernent. Quelques-unes de ces Jignes se 

monlrenl sur Jes montagnes voisines de l'autre cote des vallees, et 

on peut les suivre sur une Iongue eleudue dans une direction de­

terminee. Cependant ii sera toujours difficile de distinguer nellement 

ccs lignes lorsque Jes rnontagnes ne sont pas eclairees d'une cer­

taine maniere, surlout en ele dans Jes parties ou elles soot peu 

elevees, alors que Ja neige a disparu et que Jes tons brun gris des 

rochers se fondent avec Ja teinle vert brun des mousses et des 

bruyeres. 

II en est aulrement si I'on s'approche par mer de la cote gran­

landaise dans Jes premiers jours du printemps, Jorsque le pays est . 

encore couvert de neige et que I'action du soleil a commence de se 

faire sentir. Alors, a 4 ou 6 milles de distance, Jes montagnes avec 

leur couverlure blanc he se montrent, surtout le malin et le soir, 

comme sillonnees de lignes paralleles, disposees obliquement, en 

general suivant deux ou trois systemes qui se croisent rnutuellement. 

La Fig. 1, Pl. VII, est une image fidele d'un promontoire au nord de 

Holstensborg, qui a ete observe a la fin d'avril 1879. 

Si ensuite, vers le milieu de mai, lorsque le soleil a acquis 

assez de force pour que Jes aretes des rochers apparaissent de tous 

cotes en tranchant par leur couleur sombre sur Jes masses de neige 

environnantes, on se place sur un point culminant, dans J'inlerieur 

du pays, de maniere a embrasser une grande etendue de montagnes 

et de groupes d'iles, on voit egalement le paysage sillonne par 

plusieurs systemes de lignes paralleles obscures, qui se prolongent par 
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monts et vallee1,, a travers tout le terrain, jusqu'a une distanee de 
plusieurs milles. Les memes lignes sont visibles sur Jes limites des 
detroils para_lleles, dans Jes groupes d'tles le long de la cote, et sur 
Jes cotes correspondants des peliles baies dans l'interieur des fjords. 

Quant aux rapports existant entre Jes plans limiles menlionnes 
plus haul et Jes systemes de lignes paralleles dont ii s'agit , ii 
n'est pas besoin de ·chercher longtemps pour s'assurer que toutes 
ces lignes sont precisemenl Jes traces d'autant de diaclases , qui se 
continuent avec une grande regularite a !ravers toutes Jes masses 
de gneiss et Jes roches qui Jes accompagnent. II est en meme 
temps interessanl de voir que J e s  d iac l a ses, a u  Gron l a n d ,  s o  nt 
p a r t o u t  dan s u n  r a p p o r t  d e t e r m i n e  a v e c  l e  r e l i ef d u  s ol, 
tant daus Jes trails principaux que dans Jes details. 

Parmi les nombreuses observations qu'il a failes pour eclaircir 
celle question, M. Ko r n e r  u p  cite Jes exemples suivants. 

Tandis que, dans la Fig. 1 (PI. VII), on enlrevoit seulement 
l'existence de plusieurs systemes de diaclases paralleles, ils apparais­
senl deja plus dislinctement dans la Fig. 7, qui represente la meme 
partie que la Fig 1, a savoir le promonloire d' Akungnak, situe par 
67° 2' de Lat. N. au nord de la colonie de Holstensborg , mais vu 
seulement a une distance d'un mille et a une epoque plus avancee, 
a la fin de mai. Le sommet le plus eleve se delache Ires netteme;l; 
a 520m, Jes formes commencenl a s'arr!JDdir et c'est precisement a 
parlir de cetle hauteur que Jes diaclases paralleles sont le plus distinctes, 
leurs directions elant indiquees par la neige qui reste encore au fond 
des crevasses qu'elles ont formees. 

Dans la parlie centrale du fjord sud de Kaugerdluarsuk, Jes 
montagnes ont la forme representee Fig. 4 (Pl. VII). Leur hauteur 
est de 4 a 600m, mais a leur sommel comme a leur pied , dans 
leurs parties les plus petites comme dans Ieur masse tout entiere, 
on a trouve Jes deux memes systemes de diaclases paralleles qui 
sont designes sur la figure par a et e. Le premier systeme est 
presque vertical et a la direction N. 22° 0. Le second systeme (e) 
a la direction N. 58° E. et une inclinaison de 40°, designee par 
+ 40° 1), vers le S. 32° E., mais le systeme b, qui representait la

1) Pour abreger, 111. Kornerup emploie les designations suivantes: si on se
suppose place sur le point d'ou se fail !'observation , et qu'on regarde
l'aire de vent qui indique Ja direction, l'inclinaison est toujours positive
il droite et negative il gauche. Le chiffre qui indique l'inclinaison est
toujours place le dernier.
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structure parallele du gneiss, differait des deux precedents, car sa 
direction etait N. 53° E .  et son inclinaison 70° vers le N. 37° 

o.

(-70'). 
La Fig. 6 (Pl. VII) represenle Jes trails principamt du paysage 

qui s'elend autour du grand lac situe dans la vallee qui forme le 
prolongemenl d'Isorluarsuk ou le bras meridional du fjord d'lsortok. 
La vue est prise du sommet interieur du mont Sungok, dont la 
hauteur est de 60 6m environ. On a mesure sur celle montagne Jes 
systemes de diaclases suivants: 7J=N.66° 0., +90 °; (=N.89° E., 
- 88° et e = N. 60° E ., 90 °, ce dernier parallele aux couches de
gneiss; mais, dans la meme direction que '1), on a reconnu sur 
d'aulres points de la montagne 2 autres groupes de diaclases 
paralleles dont l'inclinaison etait respectivement de + 30 ° et - 50 °. 
Dans la direction ( ii y avail egalement un autre systeme avec l'incli­
naison + 40 . 

La Fig. 5 represente une partie plus petile au pied d'une mon­
tagne, dans Ja partie cenlrale du bras principal du fjord d'Isortok. 
Comme on le voil, elle se compose exclusivement de pelits sommets 
pyramidaux peu eleves, dont les cotes sont formes par Jes systemes 
suivanls: p = N. 13° E., + 50, qui, en quelques endroits, se tourne 
vers le N. 7° O. et devient presque vertical; e = N. 58° E, + 38° 

et ( = N. 83° E, - 55°. Au meme endroit, Jes couches de gneiss 
variaient entre N. 45° E, + 10 ° et N. 73° E., - 70°. 

La Pl. VIII est une espece de panorama de la contree utour de 
Holstensborg, Landis que Jes Fig. 2 et 3, Pl. VII, en reproduisent 
quelques details (la Fig. 8, Pl. VII, est une petite carte de cette 
region). La Fig. 3 montre le caractere des rochers, hauls de 2 5m 

environ, qui s'elevent pres de la colonie, dont quelques maisons sont 
representees a droile. II y a deux systemes de lignes paralleles, qui 
sonl Jes traces des diaclases e = N. 71 ° E., dont l'inclinaison varie 
de - 54° 

a - 86°, et '1) = N. 67° 
o., - 88°, 90 °, + 80 °, qui 

coincide en parlie avec la stratification du gneiss, et forme tout le 
cote visible de la montagne. Les lignes de forte penle sont Jes 
traces du systeme p = N. 3° E ., + 52 °. La Fig. 2, qui represente 
un tout pelil sommet pres de la colonie, au S-0. de celle-ci, monlre 
comment une pareille roche est constituee dans ses details. On voit 
que le sommel de gneiss est coupe par des plans tout a 'ail r egu­
Jiers qui le divisenl en blocs rhomboedriques, lesquels ne se main­
tiennenl pour ainsi dire unis que par leur propre poids. Ces plans 
appartiennent aux diaclases ( = N. 99° E ., + 60 °, e = N. 68° E., 
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- 54° et r = N. 15° E., + 60, et !'on comprend facilement com­

ment les diaclases paralleles sont disposees de fa9on a former soil

des pyrarnides lriangulaires , soil des cretes courtes , paralleles et en

forme de toil, separees par des depressions en forme de goulliere. En

poursuivant l'exploralion du pays environnant, on constate que les

plans Ii mites de chaque crete de montagne, de chaque vallee, de
chaque detroit et de tous Jes pelils fjords, baies et groupes d'iles,

sont partout formes par des diaclases; mais ce qui saule lout de

suite aux yeux, c'est le constant parallelisme des cretes de monlagne

en forme de toit et, par suite, des vallees qui les separent, et !'on

est frappe d'etonnement en voyant combien est invariable la position

qu'une meme diaclase peut garder sur de vastes elendues. Aussi

est-ii nature! de supposer que c'est a ces syslemes de diaclases que

s o n t  dues  l ' xi s te n c e  et l a  f o rme d e  t o u t e s  J e s  dep r e s­

s i o n s  e t  p r o t u b e r ances  q u e  p r e s e n t e  l a  s u r f a c e  p r i m i t i v e

d u  g nei s s ,  et ils servent en meme temps a eclaircir certaines par­

ticulariles relatives au parallelisme en apparence partiel des f jords et

a leur bifurcation frequente.

On est conflrme dans celle supposition en examinant le pano­

rama PI. VIII. II faut se figurer ici qu'on est place sur la montagne 

de Nagtoralinguak , au nord de la baie d'Olke (Ulkebugt), pres de 

Holstensborg, a 355m environ au-dessus de la mer. M. Ko r n e r up a 

gravi cette montagne le 14 mai , justement a l'epoque ou le soleil 

commen9ait a faire senlir son action sur la neige qui couvrait le 

pays, et ou la configuration du sol etait aussi distincte que possible. 

Le milieu de la figure correspond a peu pres au Sud vrai, et, dans 

cette direction, on voil dans le loinlain a !'horizon Jes montagnes du 

fjord d'Ikerlok. A gauche s'eleve la montagne de Kjrerlingehrelten, 

du pied de laquelle part un promontoire sur lequel est situee la 

colonic de Holstensborg. A droite on voit un groupe d'iles avec la 

grande ile d'Amerdlok (comp. la carte Fig. 8, Pl. VII). Le premier 

plan est forme par une region relativement basse , ou penetre a

gauche la baie d'[J]ke avec ses petites ramifications et ses sinuosites. 

La planche embrasse un horizon d'environ 120 degres. Sur le Nag­

toralinguak meme ou peut observer 4 a 5 syslemes de diaclases 

paralleles , a savoir p = N. 3° E. et ;J = N. 43° E., toutes deux 

presque verticales , e = N. 71 ° E., - 50°, qui coi'.ncide avec la 

stratification du gneiss, et a = N. 42° O.; mais, daos celte derniere 
direction, ii y a des plans verticaux et inclines de 50°. 

Toules ces diaclases se voieot dislioctement daos lout le pay-
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sage represente Pl. VJII; cependa_nt ii faut se rappeler que les lignes 

paralleles paraissenl convergentes a cause de la perspective ,  et que 

les angles sont egalement un peu alteres par suite de la difficulte 

d'embrasser un si grand- horizon sur une seule planche. Aussi a-t-on, 

en plusieurs endroils , marque Jes lignes paralleles avec la lellre 

grecque du systeme afin de les rendre plus faciles a reconnaitre. 

On pourrait, de la meme maniere que dans les exemples qui 

precedent, parcourir toute la cote vers le Nord jusqu'a Godhavn, et, 

dans chaque nouvelle localite exploree , rencontrer des parliculariles 

rappelant celles qui ont deja ete observees. Pour qu'on puisse plus 

facilement embrasser toutes les observations, M. Kor n e r u p  Jes a reu­

nies dans les trois tableaux A, B et C. Des 73 localites qui y sont 

mentionnees , 65 sont situees entre Godhavn et Holstensborg et 8 

entre Godthaab et l'Isblink de Frederikshaab , et elles sont toutes 

rangees, aulant que possible, suivant Jes degres de latitude, du Nord 

au Sud. La direction de cbaque systeme est determinee comme 

d'ordinaire par !'angle qu'elle fail avec le Nord vrai vers l'Esl ou 

l'Ouest, de sorte qu'on n'emploie que le demi-cercle nord du compas. 

L'inclina-ison , comme ii a ele dit plus baut , est positive a droite et 

negative a gauche , car on est cense regarder dans le sens de la 

direction. Ces 73 localites ont ete l'objet de 214 observations, dont 

la moitie se rapportanL a des diaclases verlicales ou presque verli­

cales. Com me on le voil, iJ et e sont Jes systemes Jes plus fre­

quents (respeclivement 39 et 43), puis viennent a et p (30 et 33), 

et c'est 0 qui comple le- plus petit nombre de directions. Le sy­

sleme r n'apparait que la ou ii y a deja plusieurs aulres systemes, 

et on peut en parlie en dire aulant de ( et de 7/· II faut done

porter son attention principalement sur a et p et sur iJ et e. 

On peut en general conslater le parallelisme exact des direc­

tions des diaclases aussi longtemps qu'on embrasse une etendue qui 

n'est pas trop considerable , comme la parlie de la cole comprise 

entre Niakornak et le sud de la colonie de Ho]stensborg , ou se 

maintienl dans Jes limiles du champ distinct de la vision, lorsqu'on 

est place sur une montagne assez elevee. Mais, d'un autre cote, en 

poursuivant la direction des diaclases a lravers une etendue conside­

rable de montagnes, on observe peu il. peu des deviations de la direction 

locale , lesquelles ne depassent cependant jamais certaines limites qui 

ne son I pas bien larges. M. Kor n e r  u p  croit que ces deviations pro­

viennent de ce que Jes montagnes avec lesquelles on a affaire ici ne 

s o n  t pas b o m o g e n e s  , mais possedent une s tu c t u  r e  p a r  a 11 el e 
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en general bien marquee qui, en quelques endroits, se lransforme en 
une veritable structure schisleuse. Or, quel que soil le mode rle 
formation des diaclases, ii est clair que la s t r uct u r e  p a r a l l e le 

p r o p r e  d e s  m o n t a g ncs doit elre geologiquement p l u s  a n c ienn e  
q u e I e s d i  a c I a s  e s, et celle structure doit done avoir eu une 
inlluencp, considerable notamment sur Ja direction des diaclases qui 
se sont produites accidentellement presque dans la meme direction 
ou dans une voisine; car )'existence d'une structure parallele fail 
nailre une resistance variable dans une direction egalernenl variable 
et une tendance plus grande a se fendre suivant un plan determine. 

Dans Jes tableaux .A, B et 0, toutes Jes directions de diaclases 
qui coincident avec la stra\ification du gneiss soot impritnees en plus 
gros caracteres, et on voit facilernenl comment la direction dn gneiss 
peut coincider avec Jes differents systemes de diaclases, le plus fre­

quernment avec e et a (dans la moitie des cas environ), plus rarernent 

avec C et '1/, 'et un pelit nornbre de fois seulernent avec les autres. 
D a n s  q u e l que s p a r tie s plu s p e tit e s, on vo1l comment Jes cou­
ches de gneiss peuvent serpenter assez forternent, Landis que Jes dia­

clases poursuivent leur route a !ravers Ja montagne toujours dans la 
meme direction. Dans d'autres endroits, ou Jes couches de gneiss ne 
changent que peu a peu de position, on pourra au contraire voir le 
systeme des diaclases Jes suivre pendant quelque temps jusqu'a ce que 
l'ecart devienne lrop grand, et reprendre ensuite sa direction primitive. 

II va sans dire que Jes diaclases ne se presentent pas toujours 
comme des plans mathernatiques; ce soot quelquefois des surfaces 
gauches lorsque, par exemple, l'inclinaison varie, et, sur de rnoindres 
etendues, elles peuvent avoir la forme de surfaces cyl i n d r i q u e s  a 

faible courbure, ou d'autres surfaces courbes con vexes ou concaves. 
C'est ainsi qu'a Kangarsuk on voit d'assez grands versants de mon­
tagnes qui soot legerement con vexes, de sorle qu'on pourrait etre 
tenle de croire que eel arrondissement est du a )'action de la glace, 
mais en realile c'esl la forrne des diaclases qui se decele ici. On 
rencontre des surfaces courbes analogues de dimensions encore plus 

grandes A Alekasuak, dens le Slr0rnfjord nord. 
En comparant ses dernieres observations avec Jes precedentes, 

M. Kor n e r u p  est arrive ace resultat que Jes v a l l e e s  a rn phi thea­
t r a le s, cyl i n d r i q ues, p a r a b o l i qu e s  e t  e n  d o s d 'An e men­
tionnees par Jui dans la tre partie des «Meddelelser om Gr0nland•,
doivent principalernent ces formes parliculieres a un developpement
local anormal des diaclases. Cornrne on voit frequemment que la

16 
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structure parallele regulicre et primitive du gneiss a pris les formes 
courbes les plus singulieres par suite de plissements et d'une pres­

sion exercee sur les couches , ii est aussi nature( de supposer que 
Jes diaclases paralleles peuvent avoir pris plus lard d'autres forrnes 

que Jes originelles , le gneiss ayant subi un ramollissement plus ou 
moins local. Les v a l l e e s  e n  f o r m e  d e  c r a t e r e  ou d e  b a s s i n  

(Grydedale) 1) ne sont probablemenl que des exemples de formes

rares , dont l'origine ne peut s'expliquer autrement que par la pre­
sence de diaclases f'ortement convexes. Les diaclases jouent done 
aussi le premier role dans Jes formes rares ci-dessus mentionnees 

que presenlent certaines vallees, tandis que celui de la glace devient 
secondaire. 

En examinant la carte de la cote occidentale du Grnnland, dont 
de grandes parties ont ete relevees dans Jes annees 1876-1880, 

on est frappe de voir comment c e r t a i n e s  d i r e c t i o n s  d e s  fj o r d s  
s e  ret r o u v e n t  s u r  t o u t e  l a  c o t e; entre des limiles peu etendues 

elles semblent etre paralleles, mais lorsqu'on s'en eloigne, elles devient 
peu a peu d'une dixaine de degres de la direction primitive, a laquelle 
elles reviennent plus loin. 

II etait a supposer que la slratiflcation ou la structure parallele 
du gneiss pouvait avoir une influence determinante sur les directions 

des fjords , et, cela et ant , on devait s'allendre que ces directions 
seraient surtout regulieres dans les localites ou les couches de gneiss 

sont le moins derangees ou presentent les plissements les plus regu­

liers. Mais ce n'est pas le cas. On voit au contraire dans ces 
localites qu'il n 'y a aucun rapport direct entre la stratification du 

gneiss et la direction des fjords, celle-ci pouvant subitement changer 
sans qu'on observe aucune variation sensible dans les couches de 

gneiss, que de plus la direction de ces dernieres fait en general un 
angle avec celle des fjords et qu'elle lui est rarement parallele. Re­

ciproquement, on voit dans d'autres localites la direction des couches 
de gneiss varier Ires fortement sans que celle des fjords subisse 

aucun changement. 
Par consequent, si la stratification du gneiss exerce une influence 

sur la direction des fjords , elle ne peut elre tout au plus que du 

deuxieme ou troisieme ordre, et la pensee se tourne naturellement vers 
Jes d i  a c I a s  e s comme etant la seule cause fondamentale de la regularite 

locale que presente cetle structure, et du parallelisme partiel dans les 

1) ]. c. I, p. 194.
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directions des fjords. Mais ce n'est pas tout; car Jes fjords se con­

tinuent parlout au loin cornme des vallees dans l'inlerieur des terres, 

et, dans ces rnllees, on rencontre des lacs qui par leur forrne et 

leur aspect rappellent tout a fail Jes fjords. Des bras des fjords et 

des branches lalerales des lacs , on voit egalement d'autres vallees 

qui traversent le pays en coupant Jes premieres, et qui apparliennent 

a d'aulres systemes de diaclases. 

Les memes phenomenes se reproduisent en petit en dedans des 

dilferents massifs de montagnes; ii y a des creles du 1 re ordre qui 

appartiennent aux grandes chaines de montagnes et conrent parallele­

ment aux vallees principales, puis fiennenl des cretes d' ordres sec on• 

daires , appartenant a des chaines plus petites et qui sont des sub­

divisions des premieres , et finalement on aboulil aux diaclases des 

simples blocs de rochers 

A-t-on une fois reconnu leur importance, on verra qu'elles for­

ment la limite de chaque depression et de chaque protuberance a la 

surface du gneiss , et si, comme on a eherche a le prouver ici , ii 

exisle un groupement regulier des diaclases, ii en resulte qu'un groupe­

menl semblable doil se relrouver dans Jes formes auxquelles elles onl 

donne naissance dans la region ou domine le gneiss , et par con­

sequent aussi dans la direction des cretes de montagnes, des fjords, 

des lacs et des groupes d'iles. 

Les resultats des recherches qui precedent peuvent se resumer 

dans Jes points suivanls: 

1) Le pays haul, ou plutot toute la surface du gneiss, se com­

pose de cretes en forme de toil a peu pres paralleles, qui sont limi­

tees par des plans appartenant aux systemes e et a et dont la direc­

tion, par suite, est environ E-N-E ou N-E. 

2) D'autres cretes de montagnes et surtout les versants plus

escarpes sont formes par des plans paralleles apparlenant aux sy­

stemes 'f) et (, et ont la direction E-S-E. ou E. 

3) Les autres systemes de diaclases parlicipent a la formation

des cretes en forme de toil, qui s'abaissent vers leurs extremites au 

niveau du sol , ou elles disparaissent , et coupent Jes petites cretes 

par des sommets en general pyramidaux. 

4) La ou Jes depressions en forme de gouttiere sont assez pro­

fondes et remplissent d'ailleurs les conditions necessaires , elles peu­

vent elre remplies d'eau et forment alors des parties de lacs ou de 

fjords. 

5) Les dislocations suivant diverses diaclases verticales ou obli-

16' 
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ques ont certainement aussi contribue a produire Jes formes fonda­

mentales que le gneiss presente a sa surface. 

6) Comme on trouve ordinairement trois ou un plus grand

nombre de systemes dominants de diaclases , ii doit aussi y avoir 

pour Jes vallees trois ou un plus grand nombre de directions princi­

pales, et celles-ci reparaissant dans Jes dilferentes parties des fjords, 

on doit pouvoir constaler un parallelisme parliel dans Jes directions 

de ces derniers. 

7) Cette constitution geologique apparait surtout clairement aux

environs de Holstensborg, oil le pays a une altitude plus grande au­

dessus de la mer , tandis que la regularile est moins apparenle dans 

Jes regions relalivement plus basses de la cote et de l'interieur du 

pays, du cole d'Egedesminde. 

8) II est done tres probable que les lignes principales du relief

actuel du sol, au Gronland, ont deja ete tracees avant qu,e l'eau et 

la glace eussent commence leur travail d'erosion , de sorte que Jes 

diaclases ont ete les auxiliaires indispensables de ces deux agents. 

Pour expliquer d'une maniere satisfaisante la formation des fjords , ii 

n'esl pas besoin d'attribuer a l'eau et a la glace des forces sur­

naturelles ni de supposer pour la duree de leur action un nombre 

prodigieux d'annees. Le travail de la glace a essenliellement con­

siste a detacher, a briser et a enlever Jes masses rocheuses fendues 

par Jes diaclases , et qui evidemment doivent une fois avoir couvert 

et en parlie constitue la surface de pays qui existait avant que la 

glace conlinentale eut commence a se former. Plus lard le role de 

la glace a surtout ele un travail d'arrondissement et de polimenl, 

tandls qu'une veritable erosion dans une masse rocheuse dure et 

cQmpacte ne peut guere avoir eu lieu que dans des circonstances 

speciales. 

M. Kor n e r u p  a en outre communique, p.181-194, ses ob­

servations sur Jes for m a t i o n s  g l a c i a i r e s ,  Jes seules qui , dans 

celle parlie du pays, recouvrent Jes formations azoi:ques. 

Dans la region comprise entre Holslensborg et Egedesminde, on 

trouve des for m a t i o n s  de t e r r a s s e s  aussi bien dans le voisinage 

de la cote que le long des fjords. Ces lerrasses presentent leur plus 

grand developpernent dans la parlie la plus meridionale de la region 

dont ii s'agit, ou Jes montagnes sont les plus hautes, et on les ren­

contre principalement la ou de grandes vallees debouchent dans un 
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fjord ou dans ses branches laterales. Elles forment 3 e t  a g e s  
s u p e r p o s e s  qui mesurent environ: le premier 22m, le deuxieme 
56m et le troisieme 88m, leur bord pouvant cependant etre tantot 
un peu plus haul tantot un peu plus bas que ne l'indiquent ces 
moyennes. 

On rencontre d e  l'a r g i l e  o u  d u  sabl e s t r a t ifi e jusqu'a 50m 

au-dessus de la mer, et la puissance des couches, surtout en ce qui 
concerne l'argile, semble ainsi etre bien plus grande ici, par 68° de 
Lat. N., que dans Jes parties plus meridionales du pays, ou elle 
n'alleint sous le 63° degre que 15m, et est encore plus faible aux 
environs de Julianehaab. Ce fail est cerlainement en relation avec 
la grandeur croissante du Sud au Nord des cours d'eau et des bas­
sins qui Jes alimentent. 

Des restes de c r u s t  aces g I a c i a i r  e s n' ont, ii est vrai , ete 
trouves que sur un seul point,. a savoir a 6m au-dessus de la mer, 
dans une terrasse d'argile, le long des rives du fjord de Nagsugtok, 
d'ou !'on a retire Jes especes suivantes: Mya a r e n ari a ,  Mya 
t r u ncata, Sax i cava rugosa, Astarte st riaLa, Card ium ci lia­
t um, Pec le n  i s l a n d i c us e t  Tel l i n a  ca l c a r e a  (p.187). Mais 
on ne saurait guere douter que Jes regions dont ii s'agit n'aient ete 
abaissees a lOom environ au-dessous du niveau actuel de la mer. 

Les collines allongees de sable ou de cailloux roules (ls a r) si 
frequentes en Suede n'ont ete rencontrees nulle part en Grenland. 
La seule qui rappelle un peu leur forme est une longue colline de 
gravier (Fig. 8) qui partait de l'extremite (cote nord) de la vallee 
d' Arsalik, s'etendait dans la plaine , ou elle s'inflechissait faiblement 
enlre quelques petits lacs , et se termiilait dans le voisinage d'un 
grand lac , au milieu de la plaine. Sur le cote nord de la vallee, 
ou elle commen9ait, elle rappelait une moraine laterale; mais dans 
la plaine , ou elle avail !'air d'un grand serpent , elle ressemblait un 
peu a un veritable •As». Elle etait assez etroite en haul et limitee 
sur Jes cotes par des plans obliques faisant avec la plaine des angll•s 
de 20 a 25° . Sa longueur etait de 8 Kilom. environ et sa hauteur 
ne depassait guere 6m. 

M. Ko r n  e r u  p est arrive A ce resultat que tout le pays autour
du fjord de Nagsugtok, de la partie interieure d'Isortok a Arfersiorflk, 
a ete entieremeut recouvert par la glace continentale , et c'a ete 
aussi en parlie le cas pour la region au nord de Holstensborg, mais 
comme, dans cette region, Jes montagnes soot beaucoup plus hautes 
que plus au Nord, ii y a plusieurs sommets qui ont emerge de la 
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glace sous forme de •Nunalakker». On renconlre partout des restes 

de l'ancienne moraine de fond, de meme aussi que des roches arron­

dies et polies ; mais les slries dues au frottement de la glace sont 

plus rares que dans Jes districts de Godthaab et de Frederikshaab. 

La surface de la glace doit avoir forme ici un plateau assez egal, 

qui peut avoir eu en moyenne une hauteur de 600-800"' au-dessus 

de la mer. 

Dans Jes chapilres IV (p. 81-112) et VII (p. 195-204), on a 

communique toules les observations astronomiques qui, conjointement 

avec Jes mesures terrestres, constituent les bases des cartes dressees 

par MM. Holm, St e e n s l r up et Je n s e n. M. Je n se n  a en outre, 

p. 205-208, communique dans un tableau A part Jes recherches

qu'il a failes, en 1879, sur la salure de l'eau, !ant le long de la c6te

que dans l'interieur des fjords.
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• I : 1.7/i•; Ires: • 1.75: i..
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8
•.

•2 oz,; Ires: ,oz,.
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,Chlorcalcium•; Ires: ,Chlorkalium•. 
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